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DISCOURS HISTORIQUE 

5UR 

LES COUVENTS DES M~T~ORES 
TEXTE OREC 

PUBLIÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS 

J'ai déjà publié dans la Revue m'chéologique (1864, 1. IX, 
p.153)la traduction du manuscrit dont je donne ici le texte 
pour la première fois, et je l'ai accompagnée d'une étude 
qui me dispensera de longs commentaires. La présente 
transcription n'a pas été faite sur l'exemplaire orig,inal, 
que je n'ai pas retrouvé, mais sur une copie exécutée én 
1776, d'après un manuscrit du couvent de Varlaam, par 
:un archevêqu.e de Rasca, du nom de Gérasimos, exilé aux 
Météores. Cette copie ne donne ni la date précise ni la 
signature de l'acte primitif, mais l'examen du texte per­
met de reconnaître l'époque de la première rédaction et 
le· véritable caractère du document. C'est un rapport fait 
après enquête et adressé à un évêque; sans aucun doute . 
à l'évêque même de Stagi, en Thessalie, siégeant dans son 
palais épiscopal au milieu de son clergé. Cette enquête 
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historique sur l'origine des couvents des Météores, 't~ l\iE­

'téwpoc, ot ME'téwpo( )..(00(, suspendus sur des roches inacces­

sibles et formant par leur réunion ce que l'on appelait 
alors la thébaïde de Stagi, .~ ~Y:~'tLÇ ~'tocyW'l, n'est pas dé­

sintéressée : clle a poUt' but de s'élever contre la su­
prématie que le plus puissant des monastèl"es, appelé 

proprement le Métém'e, 'to ME'téwpo'l, ou le couvent du 

Large-Rachel·, cl fI)..oc'tùç AWoç , s'arrogea il une certaine 

époque sur les autres couvents. Dirigée, non sans pas­
sion, par les moines des couvents opprimés, l'enquête dé­

montre que le berceau commun et le centre primitif de 

Lous les monastères était une église dépendante de l'évê­
ché de Stagi. La comparaison de certains passages du texte 
avec les bulles d'or que j'ai découvertes et les inscriptions 

datées que je publie il la fin de ma Mission de Nlacédoine, 
montre que cet écrit doit se placer dans les environs de l'an 

'1542 après J.-C., c'est-il-dire en pleine domination otto­

mane, sous le règne de Soliman le Magnifique. Cette épo­

que parait avoir été pour les populations chrétiennes de la 
'l'hessalie une période de tranquillité relative et même 
de renaissance, sous la direction d'un prélat éclairé, saint 

Bessarion, métropolitain de Larisse (1520-1541), qui eut 

pOUl' successeur son neveu Néophytos, précédemmentévê­
que de Stagi. Sans parler de l'intérêt historique, on trou­
vera dans ce discours un rare et curieux exemple de ce 

que pouvait être le genre oratoire dans les tribunaux 

ecclésiastiques de la Grèce, au eizième siècle de noLre 
ère. Les écrivains byzantins, qui se trainent sur les traces 

de l'antiqui té , ne nous ont pas habitués il cette vivacité 
persuasive et coloréc. Le style doit assurément une par­
tie de son mérite aux emprunLs qu'il fait parfois à la lan-
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gue vulgaire et aux libertés qu'il ne craint pas de ~rendre 
avec la construction normale (1). Nous n'avons eu garde 
de déguiser aucune de- ces incorrections, inséparables 
d'une langue qui vit et se transforme. 

(1) On remarquera par exemple une certaine impuissance à soute­
nir les constructions par les cas indirects, surtout dans les séries de 
participes: de là peut-être, dans le romalque, la forme du participe 
absolu. J'ai cru devoir conserver, en les indiquant par un trait, ces 
anacoluthes ou, si l'on veut, ces solécismes, dont on trouvera un 
exemple dès les premières lignes de notre texte. 

$ a 
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~rrrPAMMA I~TOPIKON, 

wç iv GVve<\-E' GVVTEOÈv, Ô1)ÀOüv 7tEpl T;jÇ I:X>1TEWç on T€ ~aT' T;jç iJ7tEpa.­

yl<lç eEOTOXOV 't;jç Aov7tL,xvov x<ll I: 't<lywv XOtl 7tWç G>1iJ-Epov ÀÉyE'tOt. 'tov 

METEWpOV. 

rrpOX<x6E~0ll-l''''llç'riiç Èll-ijç T<X1rt\'/6TIjTOÇ xexhwv T'P.'WT(i'!"WV exù'rii~ 

xÀ't}p'xwv, È~'t}TIÎO"/) À6yoç xoww<plÀ't}ç 7texp,x TWV np.'WT(XTWV lEPO­

lJ.ov<Xx.wv Xexl p.O'lexX.W'1 TWV lv ~ ~X"l\TE' -l}ll-wv EU p,crXOp.Évw·v, -

<p<XGXOV'tEç OÜTWÇ • 

• l~7tELO-f) "~ Odex ypex<p-f) S,MGXE' "~p.âç ),ÉYOUGex' « È7tEpWT"/)GOV 

({TOV 7texTÉpex GOU xoù à.vexyyEÀEÏ GO" TOÙÇ 7tpEcrÔUTÉpOUÇ crou Xexl Èpoucr·. 

({ cro', ., TOUTOU x.<Xpw OÉÀOP.EV P.exOEtv xexl exùTol 7tEpl TijÇ ~X"~'tEWC; 

f}p.wv 66EV O"~ -!)p~exTO Xexl ,"Wç O,ijÇEV xexl. 7tO(Otç XexTOtcrT<xcrEWÇ Ë'tU­

x.EV, oP.o(wç XOtl T( Tà crup.n,xv exÙ.~ youv Xexl 7tWç hexTCXGTexG(ex~ 7t<X­

G't}ç 7tE7tÀ"I\PWTex,. KexI O-f) à.vex7t'tu 1;exV'tEç XOtI T,x ~cxoù6ypOt<pex -IjP.Wv, 

GU'IOO,X<X TE xexl à.px.,epexT'X,x, 7to),À<x TE CVTex XOtI à.~,6Àoyex, à.),À<X 'tE 

Xexl T,x Èv TOtÇ XWO,xotç -l}P.Wv G't}P.ELWP.exTex xexl T,x Èv TextÇ lGTOp(ex'Ç 

TWV ÈxxÀ't}G'WV xex\ Èv TextÇ &.y(ex,ç dx6crLV, ap.ex OÈ Xexl T,x~ à.7tO TWV 

T'P.(WV yEp6vTW'! à.1;'07t(GTOUÇ P.expTUpCexÇ, rrex<pwç T,xÇ à.1tood1;e,ç 7texpex­

osowxexp.e'l. 

1" , 'J. - " E'. , - l' É Il ' ., 
J exy'WTex't't} ', fLWV OtU ,"/) ' 7t'GX07t"1\ XOtTELX.E p .• v exv xexve'l xex, E<;a.p -

x.'~ç T,x 7tpO'!6p.Lex .~ç ~X"I\TEWÇ, xexOwç XOtI Tà GUYYP<XP.P.exTex exùTii~ 

Q,exÀexfLM'!ouv ('1). 6 OÈ '!Otàç'rii ç U7tSpexY(Otç 8EOT6xou 'riiç È7tovofLex­

~o fJ.Év·I\Ç ~oum<xvou elç xe<pexÀ-f)'! T'~Ç ~)("I\'tEWç 7tpom:T(p.·I\TO wç 7tpW­

'texTO'!, à.v€.x.wv Xexl T,x 7tepl exÙT-f)V p.ov'ljOpLOt , a fLÈv dç )(ex-.Ot<pur~v, 

(t) Forme vul gaire p. Il.OtÀ<XiJ-6,xvOVG'v, 
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MÉMOIRE HISTORIQUE 

montrant d'un coùp d'œil que la thébaïde dépend de l'église de la 
plus que sainte Mère de Dieu · surnommée Doupianos et comment 
aujourd'hui elle porte ' le nom du Météore. 

Sous la présidence de mon Humilité (1) et de ses très­
honorables clercs; une question d'un intérêt général a été 
traitée par les très-honorables moines, ordonnés et non 
ordonnés, qui se trouvent dans notre thébaïde"lesquels se 
sont exprimés ainsi: . 

Selon l'enseignement de la Sainte Écriture, qui nous 
dit: « Demande à ton père; et il te répondra; interroge tes 
« anciens, et ils t'instruiront, » nous voulons, nous aussi, 
nous renseigner au sujet de notre thébaïde, connaître' son 

. 'origine, son histoire, l'organisation dont elle a joui, ' aussi 
,bien que les désastres qu'elle a éprouvés et qui l'ont rem­
plie de toute sorte de ruine. Ayant donc déplié les nom­
breux et importants diplômes que nous possédons des 
empereurs, des conciles, des évêques, ayant èonsulté éga­
lement les détails consignés dans nos registres, ceux qu'on 
lit aux peintures des églises ou sur les saintes images , 
ainsi que les témoignages dignes de foi des honorables vieil­
lards, nous y avons trouvé clairement énoncées les preu­
ves que nous reproduisons. 

I. Notre très-saint évêché que voici possédait ancienne­
ment et dès l'origine la suzeraineté de la thébaïde, comme 
le constatent les actes qui la concernent. L'église de la plus 
que sainte Mère de Dieu, surnommée Doupianos, était ho­
norée au début comme le, chef-lieu de la thébaïde de Stagi 
et elle avait également dans sa dépendance les ermitages 
construits à l'entour pour servir de refuge et de défense. 

(i) 'H TClt1tôLVÔ"r"I), (LOV, titre de l'évêque, quand il parle de lui; le 
patriarche dit: 'H Mi'rpLO"r"l)ç (LOV, ma Médiocrité. 
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'tW'l M~'tEWpW'1 À(QW'l d'lcix~r,a.L. Toû Xa.LpOÛ 0La.OÉO'l'tOç, EOpÉO''! 'tE 

<i'r~p OEO cpLÀ'~Ç Xa.\ &'1ÉyE~pE'I È'I 'toiç 1tEpt o:ùTIjv ,mY}Ào:(o~ç VO:OÙç 

'tÉcrcra.pa.ç 7tpOç cruva.crmcrp.o'l xex\ ~O"IÎ OEla.'1 ~exU'tOû Xa.\ 7ta.crY}ç 't'~ç 

LX·~'tEWÇ, xex'tcX 'tD YEypexp.p.É'IOV· «ÀOÙCPOç 07t' doùcpoû ~O'~OOU­

« p.EVOÇ, ti>ç 7t6À~ç dxupa , » 7tOÀÀOÛ (5'I'tOÇ 'tOÛ cp6bOU xex't' d),~OE~exv 

,ho 'toùç À~cr'tcXç, ypci<fexç olhwç, P.E'tà. 't'~v x't(crLY xex\ <i7ta.pncrp.ov 

'tW'1 Odwv vexwv , dç 'to ~'toç 't'~ç ~wypa.cp (exç· « À'r~yÉp0'~ lx ~ci0pwv 

« xo:\ <i'l ~cr-rop(creY) Olà. crU'lOpop.·~ç X67tWV xex\ È~6oW'1 'toû np.lw,ci.ou 

e'l tEPOP.O'lc7.XOLÇ xûp NdÀou xex0·l)youp.Évou .. ~ç crEba.cr p. (a.ç xa.1. 

ltpliç p.ov·~ ç TIjç 01tEpexy(exç 0EO't6xou "~ç ~ouma.v·~ç, .oÜ )(.0'.1. 

« I1pw-rou .. ~ ç LX·~'tEWÇ .wv L'texyW'l, ~excrÙtUO'l'tOç 'toü EùcrdJEcr't,hou 

« xo:1. 7tex'lEU'tUXEcr.a..ou otcr7t6-rou ·~p.wv xupoü LUP.EW'I .oÛ HexÀexlO­

~ ),6you 'tOü OÜptcrl Èv Tp(xx~, È7tlcrX07tEUOV'tOÇ o~ 'tOü OEO cpl),Ecr.a.-:OU 

« Èmcrx67tou -Ij P.W'l xüp BEcrcrexp(ovoç L.exywV, . , " , 
E~~ E~OUÇ ,ÇW OE. » 

ME'à. ~'I 'tOU.ou rlY(exv È~nwcr~'I, È É'IE-:O gnpoç d'16p.œtl xûp 

NE6cpu.oç, 6'1 tyypcicpwç d.lPOP.EV È'I .lji crU'IOOlY.lji ypa.p.p.o:n -r-~ç !\IE­

ya.),~ ç H6p.exç· « NE6cpu.oç tEpop.6'1o:xoç y.exl Y.(&~yOÛp.E'IOÇ ~ou7tlci­

« 'r~ç xex1. Ilpw'toç .. ~ç ~x'~nwç LW.yW'l . » Kà y.ELcrE dlpop.E'1 y.a.l "~'I 

7tpocrylYop(ex'l . oü ft'tEWP OU, 8n "~yOUp"EVEiov oùÙÉ7ton d>'l op.c7.cr0·~, 

à),),' wç P.OY"~OpLO'l '"9 texuroü 07toypa.(rï;i ËXP"~'o, otov " « 6 È'I hpo­

« p.OVa.XOLÇ MexY.a.pLOÇ xexl 7tex."~P ME.EWpOU, » XexO a.7tEp Y.O:1. &),),axoû 

dlp'f)'tO: l « 7tex't"~P i\h.EWpOU » xa\ où Y. &D.wç. 

Tou.ou yoü'l .oÛ I1pw.ou 'EÀE~w0Év'toç È'I Kup(~) , llÀÀoç o,.ciooxoç 

.oU.ou ÈyÉVE.O l ·~cpW 'l d'l6p.a..'" xex1. oBrw, xex.à. o~exo0X"~v 'tW'1 "~ ç 

~oU1t ~ciVYlÇ I1pw.W'l, l'cp0acrE'I "'1 'tci~ ~ç o:ùTIj P.ÉXpl 'tW'l VÜV EOPlcrXO­

p.ÉV W'l 't~p.(wv y<.p6 '1 'twv, 'tOÜ 't<. np.Lw-rci.ou Èv tEpOOLexx6vo~ç xüp Ku-
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En effet, elle est située sur le territoire et au pied même 
des Roches Météores. Or, dans la suite des temps, il s'est 
trouvé un homme ami de Dieu qui éleva dans les cavernes 
environnantes quatre églises pour sa propre défense ét sû,­
r.eté et pour celle de toute la thébaïde, selon ce qui est 
écrit: « t~ frère qui est' secouru par son frère est comme 
«' une ville forté. » C'est que' véritablement il y avait alors 
une grande terreur causée par les brigands. Après la cons­
truction et l'achèvement de ces églises, il plaça l)nscrip­
tion suivante à l'endroit où l'on marque la date des pein- , 
tures : « Construit de fond en comble et décoré de peintu­
« res par le concours, du travail et des dépenses de très-
« honorable ,moine et prêtre Kyr Nilos, cathigoumène du , 
« vénérable et sacré monastère de la plus que sainte Mère , 
« de Dieu surnommé Doupiani et Premier de la thébaïde. 
«( à l'époque où régnait à Tricca notre très-pieux et très­
(( fortuné maître Kyros Syméon Paléologue Ourésis, et 
(( lorsque notre prélat très-ami de Dieu, Kyr Bessarion, 
(( était évêque de Stagi, l'an 6875 (:1.). » 

Ce Nilos étant mort saintement, il eut un successeur 
nommé Kyr Néophytos, dont nous avons trouvé le nom en 
toutes lettres dans l'acte synodal du monastère de la 
Grande-Porte: (( Néophytos , moine et prêtre, cathigou­
(( mène de Doupiani et Premier de la thébaïde deStagi. » 

Là nous avons trouvé aussi le nom du Météore, et la 
preuve qu'il ne connut jamais à cette époque les hon­
neurs de l'higouménat, mais qu'il avait sa signature par­
ticulière, à titre de simple ermitage, ainsi qu'il suit: (( Ma­
«( carios, moine et prêtre, Père du Météore. » C'est ainsi 
que l'on rencontre dans plusieurs actes cette dénomina­
tion de Père du Météore, mais jamais une autre. 

Cependant Néophytos étant mort dans le Seigneur, un 
autre lui succéda du nom de Néphon, et ainsi, selon l'or­
dre de succession des Premiers de Doupiani, cet héritage 
s'est transmis jusqu'aux honorables vieillards nos con-

(1) Apr. J.·C. 1367. 

.. 
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1tp\C1.'10U x(X1 'tou 'tLP.LW't~'tOU t'I [Ep0 f1.0'l~X,OLÇ xup Àx(Xx(ou, - 'tav 

·~yOUP.EVOV 't'Ïjç adlaa{J.(aç fLov 'iiÇ 'toO ITanoxpchopoç 't7jç Èv "0 

ÀW<jl TIjç t.oum~'1·~ç 't<f 1tÀ'~a(o'l 'tau't'~ç, x(X1 l1p&ho'l oV't&. xal 0'10-

P.(X~6P.EVOV 't-Yi ç ~x'IÎ'tEWç ~'taywv, &.'1Epx,6{J.E'IO'l P.E't&. ~ax't'~p(lXç Etç 

a.1ta.v'ta. 't&. fL0'l'IÎOpLa. 'tou 'te l\fE'tEWpOU xal OÀ'~ç 't'~ç ~x'IÎ'tEWç, O\É-

1!;ap' a.lhoO. 

EBpoP.EV oÈ XIXI clY(lXv dx6vIX oualX'I U1toyEypa{J'fLÉvYj'l' (( t.É·~a\ç 

« 'tOÜ oOûÀou 'tOÜ ElEOÜ ~EplX1t(O'lOÇ P.OVIXX,OÜ, 'tOÜ 'tÉX'tO'lOç XIXI XIX­

« BYj youp.É'Iou 't'~ç P.O'l1jç 'tou 111X'I'tOXp~'topoç Xp\a'tou 'tou &ÀYj0L'IOU 

« 8 EOU ·~P.w'l, t1t1 g'touç ,ç~Ào'. » KIXI 'tOll't<jl 't0 {J.o'lax,qJ o13x &.ax6-

1tWç 'ta 't'~ ç ·~youp.E'Idaç t1tEXÉxÀ'~'to 6'10 {J.1X , &ÀÀ' &.1ta 't'~ ç 'tou 't61tou 

't~1;EWÇ ~'10P.~~E't0 , XIX0wç 1X13't·~ .~ 't~1;LÇ t1tEXp~'t'~aE 'I ~w ç Etç 'tav 

XIXLpO'l 'toO xup Axax(ou, 8'1 XIXI ÈOEIX(j~{J.EOa. Etç 'ta'l a13'ta'l xa\pa'l 

È1to(Yjaz'l cl È'I [EpO p.o'lax, O\Ç xOp IWlXa&.<p Xp6'1ouç L~ ' , OLÉ1tW'I XIXI 

1X13'toç XIX't&. 't.~'1 ~X1tIXÀIX\ GU'I·~OE\IX'I wç 1t1X't·~p 'tou ME'tEWpOU. 

6 Og xOp t.\O'lÛa\oç cl AlXp(aa'~ç h(P.YjcrE'1 Etç "'~'I ·~youp.É'IE\IX'I 

'tou ME'tEW pOU 't0'l iW lXa&.<p 'tou'tO'l XIXI tcrûa'tEpO'l È1tO('~aE'I È1t(axo-

1t0'1 CPIX'IlXp(OU. Àm) a13'tou XIXI ~w ç 'tou '1U'l htÉplXalX'I XP6'10\ p.' XIX\ 

·~youp.Ë'IO\ E'· 0.1;\0'1 oÈ (OEl'l 1tWç Èv 'tOLç p.' XP6'1o\ç ·~yOU p.E'IO\ 

;;' ÈyÉ'IO'I'tO, xcx.\ E' x,p6'1wv 1ta.pwX·~x6'tw v 1tp6'tEpov, o13oElç 6vop.a. 

·~you{J.É'Io u ÈxÉX'tYj'to OUOE Etç 'ta ME'tÉ WpO'l OUO E Etç rDJ,~v {J.ov·~v, 

O'tL oYj ÀO'l6n 1tapEx'taç 'tou Ilpw"tou 't'~ç ~X·~'tEW Ç "tou Èv t.oumav·~ 

o13oEtç <inaç ·~yOUp.E'IO Ç ~vo ~.aSE'to È'I 'ta.LÇ ME'tEWPO\Ç {J.ova.'1ç 

cl1taa(XLç ' o\hw y&.p .~ auv'IÎ 0ELa. È7tEXpa"tEL, {hL cl l1pw'toç 't-Yi ç ~x'Y\­

'tEWÇ ~XE\ xa.1 't'~ç ·~youp.Ev da.ç 6'lop,a.. l~yÉv E'to you'l 1to"t.t 't \Ç 0'16-
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teniporains, le très-honorable diacre KyI' Kyprianos et le 
très-honorable moine et prêtre Kyr Akakias, higoumène du 
vénérable, couvent de Pantocrator, bâÙ sur la roche de 
Doupiani, voisine de l'ancienne église de ce nom. Ce père 
était de droit et de nom Premier de la thébaïde de Stagi, 
parcourant avec son bâton pastoral tous les ermitages, 
celui du Météore comme tout le reste de la thébaïde, les 
administrant et les gouvernant sans rencontrer aucune 
opposition; au contraire, tous se laissaient régir et proté­
ger par lui, selon l'ancien usage. 

Nous avons trouvé en outre une sainte image qui porte 
pour signature: « Prière du serviteur de Dieu le moine 
cc Sérapion, architecte et cathégoumène du monastère 
cc du Christ Pantocrator, qui est véritablement notre Dieu, 
cc l'an 6934 (1).» Ce n'est pas non plus sans motif que 

·lenom d'higoumène est porté par ce moine, mais en rai­
son. de l'ordre établi par l'usage local, ordre qui s'est 
maintenu jusqu'au temps de KyI' Akakias, que nous-mêmes 
avons connu par nos yeux. A la mêm'e époque vivait KyI' 
Joasaph, prêtre et moine, lequel, pendant dix-sept ans, 
ne porta aussi, selon l'ancienne coutume, que le titre de 
Père du Météore. 

Mais KyI' Dionysios, métropolitain de Larisse, honora 
par la suite ce Joasaph de la dignité d'higoumène du Mé­
téore, et le fit plus tard évêque de Phanarion. Or il im­
porte de voir comment il a pu se faire qu'il y ait .eu cinq 
higoumènes pendant ces quarante ans, tandis que, pen­
dant les cent années qui ont précédé, personne n'a porté 
un pareil titre, ni au Météore ni dans aucun des couvents. 
C'est .que bien évidemment, en dehors du Premier de la 
thébaïde, résidant à Doupiani, aucun autre n'était appelé 
higoumène dans tous les monastères des Météores; car la 
coutume en vigueur était que le Premier de la thébaïde 
possédât en même temps le titre de l'higouménat. Il se 
trouva cependant un jour un certain Galactreon, lequel, 

(i) Apr. ,J.-C. 1426: 
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p.<X't~ f<xÀ<xx't<X(wv, otmç, llLà XP"lj p.,hwv tmG7tŒG<xç É<xu't<1 'to 't'Yiç 

'~youp.Evd<xç {)VOP.CL f.V 'iOLÇ èçW'tEp~XOLÇ apxouG~, 7tŒV'tCL O~ÉcpO<XpEV 

(mo lo~oyvwp.(<xç 'tà. 't'Yiç p.ov'Yiç 'tou ME'tEWpOU. M6À~ç 00'1 X<xt p.E'tà 

7tOnOÜ X<xp.Œ'tOU ÈÇWGCLV'tEÇ ot ciPX~EpELÇ CLlhov, O'iE éiywç A<xp(GG"ljç 

)tup Ll~oVUG~Oç x<x1. 6 éiy~oç Nup.cpwv 6 7t<X'tp~cipxrlç, TIiç 0EGG<xÀOV ~x'Yiç 

'io'tÈ t:Jv, XO('ttÀ~7tOV CLÙ'tOV t7tt ciÀu'tCJl cicpop~Gp.<1, û)G1tEp VUV opli't<X~ 

'tuP.7t<XV~<xLOÇ, cpp~x'tov OÉ<Xp.<x, tv 'iotç 't67to~ç 'i-Yjç A p't"lj ç, Elç 'to Ko­

P<XXO'l"ljG(v (1). 

Anà O~nOWP.EV, El OOXEt , x<X'i' ciPx.àç <xù'twv 'twv Èv 't<1 ME'tEWpCJl, 

7tWç lxdGE EOp€O'ljG<Xv • 6 xup fp"ljy6p~oç 6 110À['t"ljç, 't[p.~oç yÉpwv 

X<x1. 7t'IEUp.<X't~xoç 6JV 7t<XTI)P, ~Xwv xd p.<xO"lj't-1jv xup Ae<XVŒG~OV, Èx<x­

'i0XOU'1 Èv 't<1 AytCJl OpE~ 'iOU AOwvoç' XciXELGE 't<xp<xx'Yiç yEVOP.ÉV"ljç 

&1; &7t~Opop.'Yiç xoupGcipwv, ciVEXWp"ljG<Xv ciml 'tou Opouç 7tpOç 'tu Èv T~ 

Lx'~m 'i-Yjç BEppO(<XÇ ci7tEÀOEtV. Anà. cixouov'tEç 'tàç civop<xy<xO(<xç 

'r;WV Èv 'i~ LX"I\'tE~ 'tWV L't<XywV x<xt 'iT)v ÈVŒpE'tO'1 <XÙ'iWV o~<xywy'~v , 

7tpàç oÈ X<xt 'tT)v 'tWV ME'tEWpWV AWwv X<xpo7to~àv Èmûlj p.6't"lj't<X , 

~XP~'I<XV ilLùOEL'1 hEtOEV Èv ~ LX"IÎ'tE~ 'tï:JV L't<XywV. J{<x1. o-lj n06v'tEç 

x<X't0x'ljG<X'1 7tpw't<X Elç 'tGV ),(00'1 'tou È7tovop.<x~op.t'lOU L'tUÀOU. Tou 

oÈ xup fp"ljyoptou p.'~ ouv<xp.Évou 't'~v crxÀ'ljp6't"lj't<X 'tou 't67tou Om­

'IEyXE'1V xlZl Elç TI)v KwVcr't<XV'tLVO U7tOÀW ci7tEÀ06noç, ci7tE),E(cpO'Ij 6 xup 

ÀO<XVŒcrWÇ È'I 'to'1, G7t"ljÀ<x(o~ç 'tW'I L't<Xywv, X<xt p.E'tà 7tOÀÙ'1 Xp6vo'l 

È(~'tYlcrE cruyy'lwp.'Ij'l 7t<Xp à. 'tou Eüp~crxop.bou tmcrx67tou L't<Xywv X<xt 

'tOU 't'Yiç LX'~'iEWÇ I1pw'tou, t'Ill. .tÇ'tovI1À<x'tùv AWo'l (2) ci'l <xg~, x<xt, 

(1) Suivant une croyance populaire, le coupable fi'appé de cette 
malédiction devient lui-même aÀvToç j après sa mort, ses chairs se des­
sèchent au lieu de se dissoudre, signe extérieur de la damnation éter­
nelle. 

(2) Nom particulier de la roche du Météore. 

1 

1 
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à force d'argent et par l'influence des chefs séculiers, 
ayant usurpé à son profit le nom d'higoumène, ruina tout 
par ses fantaisies dans le couvent du Météore. Ce n'est 
qu'à grand' peine, et aprè~ beaucoup d'efforts, que deux 
archevêques, le saint métropolitain de Larisse, Kyr Dio­
nysios, et le saint prélat Nymphon, plus tard patriarche, 
mais qui était alors métropolitain de Thessalonique, par­
vinrent à l'expulser, en lui infligeant l'excommunica­
tion indissoluble, par l'effet de laquelle on peut le voir 
encore à Korakonési, dans le pays d'Arta, avec la 
peau tendue comme celle d'un tambour, spectacle hor­
rible! 

II. Rapportons maintenant, s'il nous est permis, com­
ment les choses se sont passées à l'origine pour le cou­
vent du Météore. Kyr Grégorios de Constantinople, vieil­
lard honorable et père confesseur, ayant pour disciple 
KyI' Athanasios, habitait la sainte montagne de l'Athos. 
Des troubles y étant survenus à la suite d'une incursion 
de corsaires, ils quittèrent ce lieu pour se rendre à la thé­
baïde de Berrhée. Mais, ayant ouï parler des exploits des 
moines de la thébaïde de Stagi, de leur vie vertueuse et 
aussi de la position extraordinaire et du charme des Roches 
Météores, ils prirent le parti de s'y transporter. Étant 
arrivés dans la thébaïde de Stagi, ils s'établirent d'a­
bord sur le rocher appelé Stylos (la Colonne). Mais KyI' 
Grégorios n'ayant pu supporter la rigueur du lieu, et 
s'étant mis en route pour Constantinople, KyI' Athana­
sios resta seul dans les cavernes de Stagi. Longtemps 
après, il demanda à l'évêque de Stagi et au Premier de la 
thébaïde l'autorisation de faire l'ascension de la roche 
appelée le Large-Rocher, et, après avoir obtenu, se­
lon les lois et la règle, les diplômes nécessaires, il Y 
monta et y fonda une pe'tite églisè sous l'invocation de la 
Mère de Dieu. Les pieux , exercices auxquels il s'y livra 
pendant nombre d'années attirèrent autour de lui d'autres 
anachorètes, de telle sorte qu'à sa mort il ne laissa pas 
moins de neuf frères. . 
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),Cl.bWv .~ ypâp.p.CI.'CI. XCI.'~ vop.ouç XIX( .â~w, <ivlg·~ xd hE~aE aIJ.L­

xpav VCl.OV .'1jç 0w.6xou, XCl.l, 'ltEpciaCl.ç Xp6vouç txocvOùç Èv 'lto)J'0 

ciax"I\aEL , taXEv YiaCl.v ot 'ltpOaExo)):~O'~alXv IXO.ij>, -J]youv XCl.t ÀOL7tOÙç 

cioEÀlfOùÇ, &a'E XOC'OCÀL7tE~V tv .~ Cl.o.ou .EÀmJaEL e' &,oEÀlfouÇ. 

Èv émÉpOL<; youv '~),OEV <1 Kupoç Iwciaoclf <1 lIocÀcHoÀ6yoç &'m) .ou 

ÀYlOU Opouç lx -.'1jç hw.ou lf uyYjç XIXt È~"I\"~aEv ,ho -.'1jç ciotÀlfYjÇ 

oco.oü, xup<iç AyytÀCv'~ ç XIX' Ika'lto(v'~ç .wv iWIX'IVlVWV, ~O·~OELIXV, xoct 

OCÙ1;''lGE .av vlXav .0U IlÀIX.loç ALOou, '~youv .0U l\1Enwpou, XIXOWÇ 

{mcipx.EL XIXt cpIX('IE'~L. RIXt &ÀÀIX .w&. aXEu'~ .~ AyynLvlX ÈOwp'~aoc.o 

IXÙ.ij> lx .oû P.OVIXcr'1jp(ou .wv IwCl.vv(vwv XCl.t Èx .0U Cl.ù.-tjç &.vopaç 

0wiLa .oû oE,m6'tou, où iL-Ijv aÀÀoc o-lj xat 'ltp6ba'ta xat ~oubciÀLOC. 

Koc.oc OLOCOOX-!jV xoct oco.aç noc't·~p l\fEnwpou ('ltwvop.cicr01j xoct ooxt 

-.1yoUP.EVOÇ. Tou.ou yoûv .oû xup iwciaoclf ah·l}crocp.lvou 'ltOCpOC .ou 

t'ltLax6'ltou y,.ocywv XIXt .ou IIpw'tou "~ç ~x"I\nwç .av 'ltUpyov "~ç 

Âoumciv1jç, 8ç (cr'tL') Et, .0'1 ÀLOov .oû fIpo op6p.ou, È'ltE06e·~ ocùn:J 

OL&. X'~poooalocç xoct taxov ot MEnwp(.ocL .a &'XOUPLOV ocù.wv ~wç dç 

.av XCl.LpaV .0U Aocp (cra'~ ç xup ÂLOVUG(OU. 

6 oÈ xup t.Lov UaLoç 'ltPOG'ltOLOUp.EVOÇ &''lt' ocÙ.o~ç, Èmxoup(ocv OL­

ooùç ocO.o~ç oox dÀ(Y1jv, ~X'LcrE .0 &'XOUPLOV xoct .-!jv .pcim~ocv. 

An&. XIXt p.Époç ci'lto .-tjç .0'ltOOEaL.OCç .0U IJ.Ey(a.ou NLXOÀciou .oi) 

Avoc'ltrJ.ucroc zmxop·I}Y'~arJ.ç OL' EOpUXWp(Cl.V, ti>ç ô!VrJ.L O'~ÀO'I, )(.rJ..OC .oc 

'ltrJ.ÀIXLyÉ'r~ ypcip'iJ.IX'oc ocO.wv XIXt "~ç ~x'~nwç, 8n 00010 ~Yj p.oc 'ltO­

ooç tû'/"ov ci'lto .-ijv t.pIXXOa1t·~ÀIXLOCV XCl.t xci.w . RIXt yocp àocv srxov .av 

1IIXv.oxpci.oplX p.E.6x. L, ti>ç ÀÉyouv (1), OOX Ilv dÀLy(a.-tlv y-tiv IlL&. 

x1jpoooa(lXv K~.ouv, 000' .nÀouç ci p.'ltEÀwvrJ.ç Èlf U.EUOV 1J.rJ.xp60E'1 

x<xt ('iL' àyop<iç . Olln OUV(J.O'.LXWÇ ixpci.ouv .0U ÀyCou N~xoÀciou .ou 

(i) Forme vu lgaire p. ÀÉyovalV. 
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L'tin des derniers qui se joignirent à lui fut Kyros Joa­
saph Paléologue, qui s'était enfui du mont Athos. Grâce 
aux secours qu'il obtint de sa sœur Kyra Angélina, des­
potesse de Joannina, il agrandit l'église du Large-Rocher, 
spécialement appelé le Météore. Angélina lui fit beaucoup 
d'autres libéralités, provenant du monastère de Joannina 
et de son propre mari, le despote Thomas, et lui donna 
entre autres présents des brebis et des buffles. Conformé­
ment à la tradition, Joasaph lui-même porta le titre de 
Père du Météore et non celui d'higoumène. Ce Joasaph 
demanda à l'évêque de Stagi et au Premier de la thébaïde 
la concession de la tour du DQupiani, qui se trouve sur le ' 
rocher de Prodromos (le Précurseur), et il l'obtint à titre 
d'aumône 'pour les cierges; et les Météorites en firent leur 
grange, jusqu'à l'époque où KyI' Dionysios occupa l'arche­
vêché de Larisse. 

Ce fut ce KyI' Dionysios qui, gagné par etix et lem ayant 
fourni un secours considérable, leur bâtit une autre 
grange et un réfectoire, et leur concéda en outre, pour 
leur permettre de s'agrandir, une partie des terrains du 
très-grand Nicolas Anapausas, ainsi qu'il ressort de leurs 
anciens diplômes et de ceux de la thébaïde. On peut en 
conclure qu'ils n'avaient pas un seul pied de terrain au- ' 
dessous de la caverne de Dracospiléa (1). Car, s'ils avaient 
possédé le couvent de Pantocrator comme dépendance, 
ainsi qu'ils le prétendent, ils n'auraient pas demandé à 
titre d'aumÔne pour les cierges un pauvre coin de terre, 
et ils ne seraient pas allés planter d'autres vignes au loin 
et dans des terrains achetés. Ce n 'est pas non plus de plein 
droit qu'ils sont en possession du couvent de Saint-Nico­
las-Kophinas, mais c'est par des menées secrètes qu'ils 
s'en sont emparés et par des embtlches qu'ils ont mis la 
main sur ses vignobles. Ce qui est au-delà de Dracospiléa 
est partie intégrante du 'couvent de Barlaam. En effet, 
KyI' Barlaam était contemporain d'Athanasios, et défendit 

(1) Caverne située au pied de la roche de Barlaam, dans l'étroite 
gorge qui sépare cette roche de celle du Météore. 

2 a 
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KO cpL'IOÛ, Ii).),~ XpU7t't"wç tau),w'l xo:t È7tL60u),wç Xo:'t"EÔU'l~a't"euo'l 

't"o ùç li p:itEÀw'Io:ç . '1'0 ô' li7to 't"'~'1 D.po:xo(m·~ÀO:LO:'1, 8 ta't" L'I 6 A(6oç 

't"OÛ Bo:p),o:~p. - (laoXpO'lOL y~p (J'I't"EÇ 8't"E xûp Bo:p),o:~p. xo:\ 6 xûp 

AOO:'1~aLOç, 8a't"Lç xûp Bo:pÀO:~p. ÈcpuÀO:'t"'t"ô ÔL~ acpE'IÔO'l"l)ç 't"Oû xûp Aoo:-

, ") " ~) ~) , . , , , 'A J. VaaLOU "t0 a7t'1) ,aLO'I, 0:7t0 't"W'i ,\\a't"W'I, -"t0 ° 0:7t0 't""1)'1 "pO:XOa7t ' I-

ÀaLO:'1 xat a'lWOE'I, 't"~ XaÀOup.E'Ia LXacpLS&.XLO:, Èm060'1) ClIJ't"O'!Ç lwç 

dç 't"0'l lixpoÀocpO'l' oùx oIll' 87tWç 't""~'1 hôoaL'/ 't"au"I)'1 xo:),Éaw 

_ licpÉ'iUç ap.OLpO'1 't"à'i Ateo'l 't"OÛ't"O'l 't"OÛ BapÀO:~ p., - Ehôp apa Xo:\ 

à);I)Ot\ç è,m '~ ËXÔOaLç O:Ù'Y} 't"~XO:, 8p.wç aLrt;i "tLp.~aeW. 

<l>ÉpE yOÜ'i 7tEpt 't""~ç ~Xt\UWç, €7tELÔ-Ij <1 À6yoç ao:cpwç à.7tÉÔEL~E 

't"~ç p.o:p't"Up(o:ç 7tEP\ 't""~ç 't"~~EWÇ Xo:\ xo:'t"aa't"~CiEWç aùTIjç, 87tWç "tE 't"ek 

'{l)LO: ~aXE'I gXO:Ci"tOÇ Xo:\ lIpw't"o'l gva ÈY..ÉY..'t""I) 'I't"O O(7to:V"tEÇ, Xo:OWç Èa't"L'/ 

dlcp'l)p.ov 7tO:V't"o:XOÛ Xo:\ È'I 61..O:LÇ ~Xt\"tEaLV. À7tOpcpo:vLGOdG"I)ç y~p 't"'~ç 

~Xt\UWç 't"OÛ to:uTIjç Xa\ 1tpW't"OU 1tOLP.ÉvOÇ, 't"~ 7t~V"t0: Elç ÔLap7to:r~'i 

Xo:\ à.cpO:VLap.OV Èvo:7tEÀdcpO"l)aa'l. Aù't"~ yoûv "t~ 7tp~yp.o:'t"O: 7to:p[a'tWaL 

~V ,Ht\OELO:V, 8"tL ot '10'1 EUpLGXOP.EVOL ÈV "ta'tç &'Y[O:LÇ "to:U"tO:LÇ p.ova'!ç, 

'~pEp.wp.ÉVaç 'tau't"aç "l)Upt\Xo:aL. T~ 7t),E-rG'ta ÔÈ 'tOU'tWV dç XOap.LXW'l 

XE-rpO:Ç ÔLÉ7tOV'tO Xa\ Èxpo:"tUVO'I't"O, t'lO: p.of) E't7tW ÔLEa7tW'i"tO xo:\ '~cpa­

'1 (~OV"tO, '~ t7to:7tO:'i"t·~ 7tç' XPOVOuç U7tO "tLVOÇ MLXO:'~)' MouXO ou P"l), 

EX0'l"tOÇ Xo:\ Mo 7to:-roo:ç, 07t~px.ouaa 7tpOUpO'l Èv xOLVo!5(OU "t~~EL xo:\ 

p.OVo:Ô LX't;i xo:"to:a"t~aEL, xo:Owç ôt\ÀouaL "t~ xov8uo: xat "tek Xo:),xwp.o:"ta 

O(7tEP Èv ott;> ME"tEwpy Eup[axoV"taL Elç aù"twv U7t'!}PEG[O:V xo:\ lino-. 

G'!} p.da Ô'I)À07tO[OUGL, '~ ôÈ fl:0v '~ 'tOÛ no:v'toxp~"topoç 07tO "tL'lOç L"tPO:­

!500wOWP'!}, p.'1)8ÉVO: à.no'l "tL'la ÈGx.'l)xo'toç El fl:~ yuvo:'txa 7tOU xpu-

7t'twç, xIXv Èauaupov È7t'Ïjp EV fI' [O:v P.E'to-. xa7t'~ '1 ('1 ) . à:n~ "toû, ~ 

('1) KCl.1t'~ , sorte de co ntrat ,le concuhinage, 
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même à coups de pierre la caverne de ce père, attaquée 
par des brigands. Quant au teLTain qui s'étend au-dessus 
de Dracospiléa, et qu'on appelle Skaphidakia, il leur a été 
donné jusqu'au sommet de la montagne. Je ne sais, il est 
vrai, comment qualifier une pareille donation. Toujours 
est-il qu'elle laissait intact ledit rocher de Barlaam ..... , si 
toutefois la donation est véritable ... .. Mais, passons ce 
point sous silence! 

III. Revenons maintenant à la thébaïde. Notre discours 
a démontré par des témoignages manifestes quelle était 
sa règle et son organisation, et comment chacun parvint 
à y acquérir des possessions particulières, tandis que pri­
mitivement c'était une propriété commune entre tous, 
comme c'est la règle bénie et partout observée dans les 
autres thébaïdes. La thébaïde étant veuve de son propre 
et premier pasteur, tout fut abandonné à la rapacité et à 
la destruction. Les faits mêmes témoignent de la vérité 
et déposent que ceux qui habitent aujourd'hui ces saints 
monastères les ont trouvés déserts et tombés pour la plu­
part entre les mains des séculiers, qui les dominaient, 
pour ne pas dire qui les détruisaient et les déchiraient. 
Le monastère d'Hypapandi (la Visitation) fut, pendant 
quarante années, au pouvoir d'un èertain Michel Moukh­
thouris, père de deux enfants, après avoir été gouverné 
selon les règles du cénobitisme et de l'institution monas­
tique, comme le prouvent, entre autres pièces, ses instru­
ments et ses vases de cuivre, lesquels se trouvent main­
tenant au Météore employés à l'usage des moines, Le mo­
nastère du Pantocrator fut de même habité par im certain 
Thôdoris le Fou, sans autre compagnie qu'une femme 
qu'il avait secrètement avec lui, ce qui ne l'empêcha pas 
par la suite d'en prendre une autre à loyer. Il s'était em­
paré des deux vignobles du. couvent, et personne ne lui 
faisait opposition, ni au sujet des femmes ni au sujet des 
vignobles. C'est seulement dans les derniers temps que 
s'est rencontré KyI' Bessarion, évêque de Stagi, qui l'exila 

2 
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Œp.7tÙW'Ia.Ç Èxpa'm xa.t oooEtç '~v ii ,hn'ta.crcrop.EVOÇ a.ù'tif othE d, 'tà.ç 

yuvatxO'.ç othE dç 'toùç Œp.7t2),wva.ç. lcrwç p.6vo'l Etç 't'~v ucr'tEPI7.(a.V EO ­

piO"/) <1 xup B'fjcrcra.p(wv È1':(crX07tOç 'i.-.a.ywv, cX'fWp~crE 'tov Etç 't'~v p.ovYjv 

'tou !)oucravou , xa.l ÈXE!. xocrp.~xoç à.mlÜa.vEv, Y}'tov oÈ xa.t 'l\p"/)p.w!J.ivo'l 

'rwv X(x:to(x,wv . 

" , A f r, ,0;::- ,,- \!/ A" $..' "" r • ~LÇ 't'fj 'I yvy.'1 1 p~a.ua. Xa.L EXE L 'ta. u p.o ~a.. 'f u'tou youv 0 7t'lEU p.a.'tLXOÇ 

(\ 1Ia.7t<X xup ÂV8 Lp.OÇ cX'IÉcr't"fjcrE'1 a.u,à x'a.l ÈXa.)J,~ÉPY"fJcrEv, 't (ç O~'fjy'~ ­

cr E'a.~ 'tàç 'twv ME'tEWPL-'WV Èm()ouÀti; 'tE xa.l 'ta.pax.aç; oOOÈ 'là 'tà ÀÉY'~ 

Oûvc('tC(( 'nç, ou p.'~v oÈ 'là 'tà ypa'f'~ . &'fOpLO"l'.0ÙÇ &O(xouç 7tOn.axlç, 

'fuÀa.x~crl'.oùç dç 'tà eçw'tEpLXà 1t), E~cr'taxLç. AU'tol yàp Y}cra.v cXO~XOU'l­

'tEÇ, 01.1-.0\ xal al 'fuÀa.X[~OV'tEÇ xa.l o~a.()a),Àov'tEç. Aiyu1t'tLa.XOV 1tOÀE l'.o'l 

È1to(ouv xpOUOV'tEÇ xa.l ~OW'I'tEÇ xa.l OOOÈ'I E)' ELtfE 'twv dç aO'to'l 'tov 

lIa1tl7. AVOLfl.O'1 1tOLOUV''tEÇ, MpELÇ a.tcrXpàç )(I7.l Xa.XWcrE~Ç xa.l ~'I) p.(a.ç 

cXv·!] xÉcr'touç. Àouva.'tov yàp 1tCiv'ta. xa'ta.ÀÉyELV 't'ï;i cruv-.0 l" [q. Xpwl'.É -

VO~ç. 

OB'tw youv 'twv 1tpa.yp.a'twv xa.xwç ÈX.OV'tW'I, ol Èv 'tif ÀL0y 'tau 

Ba.pÀa.àl'" 8'tE xup NEx'tap~oç xa.l<l xup 0EO'fav"/)ç al OcrLw'ta'toL 1ta.'tÉpEÇ 

Hjo uÀ'~O·I)cra.v 1tO\'~Ga.L Et, 'tov ÀOyyov tiJç 't(1tO'tE 7tEpL()OÀ~OV, t'la. l'XWGL 

l'.~xpà·1 cXva.XWX-IJ'I, xa.l Èv 8),O\ç 'tp~crlv E'tEcrLV ÈyEwpyOU'1 xal È'f\1'tEUOV 

xO',l Èm p.s),wç Èx01t'touv, !L,nLcr'ta. oÈ p.E't' a.u'twv 'twv ME'tEWp~'tWV 'tà 

cXç ~'l apLa. xa.l 'tà crxa.À[O~a. èÇEpp[~OVI7.v · xC(l 8'tE Etç 'to 'tÉÀoç 'tou'tQ 

xa.),wç È'fLÀoxa)'fjcra.v xa.l E'fpa.Ça.V, 'to'tEcX'r~'f0"/) <1 'f06voç /;ç a.o'toùç 

xa.l oox ÈOWXOU'I t)1tVOV 'totç ta.u'twv 6'f0a.À p.oïç, gwç Ilv xa.'tI7.()WG ~ 

'là 'to cX'fa.vkouv, <1 xa.l yÉyOVE. Ka.l yàp, ÔL' 6'),'I)ç 't'~ ç MEyal'!] ç 

É"ô 'ô l "0) 0' " " ,t " 1 • 0 op.a. oç, 0 a ' ,WL xa ' Exacr't'!]'1 E1tOWUV GUVa.<.,ELÇ, EV 'n v\ 'tpU1ttp 

cX'fa.V(crOUGLV a O.o. TYjv yàp NÉa.v ÂEU'tÉpa.'I, 8'tE '1'0 éJ.YLO'1 1IacrXa. ol 
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au monastère de Roussanos, et il y est mort séculier, 
cette sainte demeure étant désertée par ses habitants. 

Dans le couvent de Callistratos, c'étaient des Bohé­
miens qui avaient établi leurs campements et leur rési­
dence. Dans celui d'Haghia-Triadha (la Sainte-Trinité) 
régnaient les mêmes désordres. Or, depuis le jour où le 
père confesseur Papa Kyr Anthimos releva ce couvent et 
le remit en bon état, qui pourrait raconter les conspira­
tions et les troubles suscités par les Météorites? Loin de 
pouvoir les dire, on ne pourrait même pas les rapporter 
par écrit. Ce n'étaient continuellement qu'injustes excom­
munications, et, journellement, qu'emprisonnements dans 
les prisons du dehors; Car ceux qui commettaient l'injus­
tice étaient en même temps cellX qui emprisonnaient et 
qui calomniaient. Ils faisaient une guerre d'Égyptiens, 
pleine de tumulte et de eris; et ils n'o)1t rien épargné à 
la personne même de Papa Anthimos, ni grossières in­
sultes, ni méchancetés, ni insupportables dommages: Car 
il est impossible de tout énumérer dans un exposé aussi 
rapide. 

Cependant, au milieu de ces maux, les très-saints pères 
Kyr Nectarios et Kyr Théophanès (1), qui habitaient le ro­
cher de Barlaam, voulurent avoir un coin de jardin dans 
les bois, afin de se procurer un peu de délassement. Du­
rant trois an"nées pleines, ils le défrichèrent, le plantèrent, 
s'appliquèrent à y faire des coupes; ce fut même en grande 
partie avec les cognées et les hoyaux des Météorites qu'ils 
extirpèrent les racines. Mais, après que finalement ils 
l'eurent bien nettoyé et qu'ils l'eurent enclos, alors s'al­
luma contre eux la jalousie. Les Météorites ne donnèrent 
pas de sommeil à leurs yeux avant d'être descendus pour 
détruire la nouvelle plantation, ce qui arriva bientôt. En 
effet, pendant toute la Grande Semaine les malheureux 
firent chaque jour des rassemblements pour se concerter 

(1.) 'Fondateurs du couvent de Barlaam, seulement en 1.552 apr. J.-C. 
Cette date est importante pour la fixation de .cell e du manuscrit. 
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Xp~cr't\ocvot p.<'t' <ocppocruv'~ç p.Ùl:100Ucr~, 'to : « E'('7tWp.EV ciOEÀcpo t Y.oct 

« 't01ç lJ.~croUcr~', -Ij p.5.ç, cruYx'wp·~crWp.EV '7tci.v'toc 't.~ À'IOCcr'tci.crE~, » 't6'tE 

oO'to'- . ...... 'to'tç ÉOC U'tW'1 '7tvwp.ocnx01ç '7toc'tpci.cr~ xoct ·~you p.É'IO~ç, 

Ot'tWEÇ 't.~" Éocu'tW'I ~ux,'~'1 XIY.t ÇW"~" Ëcp O E ~ plY.V, O~~ 't·~v Èxmw'I o ~6p­

Ow crw xoct np:~'1 (1) ~ux,-f\ç 'tE xoct çW"~ç . TEcrGOCpci.xov'toc y~p 'tÇ ~xoup6 -

'itOU Àoc Àocb6'1'tEç xoct 'tov ~OCU'tW" '~you P.E'IOV xoc'tÉ p.'7tpocrOEv oco'twv ~oc­

À6'1'tEç xoct civocxoup.'7tWOÉ'I'tEç wç Elç 'tàv '7t6),qJ.O'I , ËO pocP.O'l XOC\ cicpE~­

Swç xoc'tÉxo~ocv 'tà'l '7tEp(bO),O" ÈxE'tVO'l 8),0'1, ~wç dç 'to,oç ocù'tov 

-ljcpci.'1~crocv. 

Tci. 'tE '7tEpt 'tou lliY.v'toxpci.'topoç d),tyoc xoct oco.wv È'7t'. p.'r~ crOÉ'I't EÇ 

Èx 'tW'I VEWcr'tt yEvolLÉvW'I p:~ 8't~ xoct '7tIY.I,OC~W 'l ,- È'7tE ~o'~ xoct OO'tOl 

~cr;z0'l EX'7tOCÀOC~ '10p:~v O~~ p.uÀov '7tÀ'~GtO'l OCÙ'tW'I, EÔÀIY.bOUp.E'IO ~ 

't~ CJxci.'1oocÀoc, OÙX ÈÛo,'~crOC" ÈxE'tcrE '7t)'~ CJ~ci.croc~, ciÀ),~ Éa.u'to'tç xoct dç 

O.l,ÀO'l '7to'tap.à'l '~opov xoct.. . .. . ... · . wç 0' Ëp.J.OO'l ofhwç '7tci.'1'tEÇ 

t'7tO('~crWI 't~ xa't' aù'toùç, 8cro'l xoct '7tpOÉOvlXIY.'1 aù'tO'1 ÈxE't 8'7tou Ëo w­

XOC'l xoct 't'~çÂ.y(ocçTp~ci.ooç · wç oÈ xoct 'tou'tOV '7tpoÉOWXOC'l , Ë'tEpOV oO'to c 

dç 'tà x,op'tci.pw 'toùç (2) xoct Elç 't0'l '7to't~CJ't·~ '1 'toùç ·~ o n,~ croc'l '7t0l·~ ­

GOC ~, xoct lJ.6vo'l 8't~ ÈOox(p.acroc'" Ecp Oa'lO'l ot cp OO'lOUV'tEç V·E't~ p.ocx,occpW'I 

xoct ~û),W'I, crUpOV'tEÇ lY.o'toùç Elç 'toùç Ë~v) xr~'t~ç t'IOC XOC\ ci'7to 'tà x,w­

pci.cp ~'1 'toùç 6'7tO~E'IC:)crWCJ~ ocù'toùç O ~~ tYwoolLocP'tuPCW'I . 1\1.),0'1 '7tci.ÀC'1 

p.u),O'l Ecr;zO'l dç 'tà'l Mci.pp.ocpov, 6p.ou P.E't~ 'tou x,wpoccp(ou whou ' 

, , ,\ \ 1 ~ \ 1! ' 1~' , rI s.( .~p'7tOCGOCV XOCC ocu'to p.E'tOC v'tocmoU o~oc e<G'7tpOC cp . J!. 'I 'tou'to~ç oc p.oc "I P'7tOC-

GOC'l xoct 't0'l cip.'7tEJ,W'IOC ocù'tW'I . T~ oÈ 't'~ç r~·~J,o'tÉplY.ç x,wpci.cp~oc xoct 

'7tp6 bOC'tOC x.oct 8croc EGX,EV 't[ç Oû'loc'toc ~ El'7tE't'l ; 'tà. X.ocJ,À~W'tEpOC '7tci.'l'tOC 

(1) Le manuscrit Ùonn e:'t"'1).·i\ ,. COJl struclÏon troublée, plll'use incoll1-

p iète. 
(2) l'où , 1 . ocù't"W'I , trace cie la langue vu lgaire. 
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sur les moyens d'accomplir cette œuvre de destruction. 
Ils choisirent le jour du Nouveau Lundi, au moment où les 
chrétiens chantent avec joie le chant de la Pâque: « Ap­
" pelons-nous frères et pardonnons tout à ceux qui nous 
« haïssent, en l'honneur de la Résurrection! » C'est en ce: 
jour qu'ils perdirent leurs âmes et leur salut, avec, les 
pères confesseurs et les higoumènes chargés de leur re­
dressemtmt et du prix de leurs âmes et de leur salùt. A'r­
'fiés d'une quarantaine de hachettes, ayant mis leur hi­
goumène à leur tête, et s'étant retroussés comme pou,r 
aller en guerre, ils coururent au jardin et le hachèrent 
avec fureur, jusqu'à ce qu'ils' l'eussent enfin détruit. ' , 

Rappelons maintenant une faible partie de leurs méfaits 
envers le Pantocrator, pour ne parler que des plus récents, 
sans rien dire des anciens. Les moines de ce couvent pos­
sédaient de longue date, dans le voisinage du Météore, 'un 
emplacement pour un moulin; mais, redoutant les scan­
dales, ils ne voulurent pas s'approcher de ce côté; ils 
trouvèrent un autre endroit loin de chez eux, sur un autre 
cours d'eau, et s'y établirent pour moudre leur farine. 
Dès que les Météorites en eurent connaissance, ils firent 
tout aussitôt de leur mieux pour dénoncer l'établissement 
du nouveau moulin, comme ils l'avaient fail pour la 
Sainte-Trinité. Frustrés par cette dénonciation, les moi­
nes voulurent alors en installer un autre dans leur propre 
pré et sur leur ruisseau d'irrigation; mais, à peine en 
avaient-ils fait l'essai, que les envieux arrivaient avec des 
couteaux et des bâtons, pour les traîner devant les juges 
du dehors et les déposséder de leur champ par de faux 
témoignages. Le monastère avait encore un autre moulin 
avec le champ y attenant, au lieu nommé Marmaron; ils 
s'en saisirent aussi par la chicane (1), au prix de trois 
cents aspres ; et dans le même temps ils mirent aussi la 

(i) J'ignore la signification du mot VTot7t(OV. En grec vulgaire, VTot, 

7ttot, c'est Ullfl batterie d'artille,'ie. D'un autre côté, il y a encore v'tot6C­

procès, et ~âm, contrainte, d'où le mot zaptié.: 
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00't'01 xO('t'"~crOI6" 'tE xO(\ Xo('t'É7t\'IOV. Tot) ôÈ Ày(ou Nlxo),<fou 't'Ot) }{o­

qnv&: 't'oùç àIJ.7tEÀWVO(Ç 7t6crouç Xp6vouç xO('nlcrOlov , M\'~ p.ovY] Ècr't'E-

pEi't'o, ÔIO: 't'o IL'~ ~XE\'I 't'oùç Èv O(ù't"~ XO('t'OIXOUV't'O(ç p.ovO(xoùç t'vO( 

XU()EpV'YjOcj>crl! M6Àlç YO:P XO(L fLE't'OC 7toÀÀou X07tOU l~wcr't'pO(x(crO(fLEV 

O(ù't'oùç, lv 6')..01ç ô' ~'t'EcrIV 07tEPfLO(X'IÎcrO(V'tEç, 

TEcrcr,xpwv yàtp fLoVWV lx 't'WV 7toÀÀwv È7tE fLv'lÎcr8'Yj fLEV. Éx6v'tEç 

)(O('t'O('ltO(UOfLEV 't'ov ÀOyov , ÔIOC 't'o fLE't" èi.X8oç q>ÉpE\V 't'O(U't'O( xO(\ XO('t'àt 

't'à ÀÉyE\'I xO(\ XO('t'OC 't'o àXOUE\'I. Et yàtp &'7t<fcrO(ç ~()ouÀ6fLE80( d7tEÏv 

xO(t 't'WV ÔEXo('t'Ecrcr<fpWV fLoVWV 't'ocç &.p7tO(yàtç, OÙX 1JpXE cl 't"~ ç ~w-(j ç 

~fLwV Xpovoç (t7tO(ç l~E\7tdv XO(\ lX't'pO(ywô-(jcro(l, 7tÀY]v fLovoÇ cl YI­

yvwcrxwv 8EOÇ È~EUpEI 't'O(ü'tO( XO(\ 8crol 't'à Ë7t0(8ov ylyvwcrxouv xO(\ 7t1-

cr'tEUOUV (1). IIp.Eïçôè 8crO( E17tOUfLEV, 01l'tE àxOUOp.EOO( 01l'tE 7t\G'tEu6-

fLEOO( ÔIO't1 ETmv ~ rpO(q>'~' « I1Àoucrloç n<fÀ'YjcrEv xO(\ 7t,xV'tEç Ècr(yYJcrO(v 

« xO(\ ~v q>WV-f)V O(ù't'ou -liPEv Etç 't'ov oÙpo(VO" xO(\ U<jI WcrE" xO(\ 67t-.wxùç 

« EXpo(!;EV xO(\ oùôüç cl àxpowfLEVOÇ.» HOOEV yàtp ËXO p.EV àxoucr8-(jvO(I, 

0\ fL'~'t'E 7tp6()0('t0( p:~'tE ~OU(),xÀlo( à fLÉÀyoV'tEÇ xO(\ fLO(px,x't'O( xO(t y Àwcr­

G6'tupO( È.7tlcr't'Op.(~OV'tEç 't'wv àPX6v't'wv, àÀ),' oil'tE '~ fLlovouÇ xO(\ 'ltwÀ,x­

plO( xO(\ àyÉÀO(ç ~ou(),xÀwv È7t\XOP'ljyOU'I't'EÇ 't'oïç xpI'tO(iç, xO(Owç xO(\ 

00't01 7tO(OUcrl xd à7toxO(Àu7t'toucrl 't'à Ô(XO(IOV; Àv't'\ 7t<fv'tWV ouv 't'~Y 

àÀ'~OElo(Y xO(\ p.6vov i'XO p.EV fLE'tOC 't'"~ç 'tOU 8EOU ~o'ljOdO(ç xO(\ oùx 

èi.ÀÀo. 6 dp'l]v,xpx'Yjç OUY ElEoç 7t01'IÎ~ GE 7tOÀUXPOVO" XO(\ Üy L'~, XO(\ 

'~fJ.&:Ç à~LWcr-~ à7tOOO(VEiv ÈV 'tEÀd~ ÔI.XO(wcrUV\j, EùXO(ïç 't-(jç Ho(Vo(yL6-

't'Ij't6ç crou. Àp:~v. 

(1) Formes vulgaires pour ÀÉyovo"tV, m<r'tEUov<rtv. 
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main sur le vignoble des moines. Qui peut dire combien 
le couvent d'Hypsilotéra était riche en terres, en brebis 
et en toutes choses, dont le meilleur a été mangé et en­
glouti par les mêmes hommès! Et les vignes de Saint­
Nicolas-Kophinas, combien d'années les ont-ils dévorées! 
C'est à grand' peine et après beaucoup d'efforts que nous 
sommes parvenus à les expulser, après une lutte qui a 
duré quatre années entières. 

De tous nos couvents, nous n'en avons cité que quatre. 
Mais c'est volontiers que nous arrêtons ici notre discours, 
car de pareilles choses sont aussi pénibles à dire qu'à en­
tendre. Si nous avions voulu raconter toutes les rapines 
dont les quatorze monastères ont eu à souffrir, le temps 
de notre vie n'etH pas suffi pour les dire et pour les dé­
plorer. Dieu seul, qui voit tout, en sait le nombre; et 
après lui, il n'y a que ceux qui les ont supportées pour les 
connaître et pour y croire. Quant à nous, quoi que nous 
disions, n'ous ne sommes point entendus, et l'on ne nous 
croit pas, selon ce qui est dit dans l'Écriture: « Le riche 
« a parlé et tous se sont tus: il a élevé sa voix et il l'a 
« portée jusqu'au ciel; le pauvre a crié à son tour et per-
« sonne ne l'écoute. » Comment, en effet, pourrions-nous 
nous faire entendre, nous qui n'avons ni brebis ni buffles 
à traire, nous qui ne mettons dans la bouche des gouver­
nants ni crème ni fromages fins, qui ne pouvons fournir 
aux juges ni mulets, ni poulains, ni troupeaux de buffles, 
ainsi que font nos ennemis, et c'est par là qu'ils obscur­
cissent la justice? Contre tous ces moyens, nous n'avons 
pour nous que la seule vérité, avec le secours de Dieu, et 
rien autre chose. Donc que Dieu, le roi de paix, te donne ' 
santé et longue vie, et qu'il nous accorde de mourir en 
parfaite justice, pal' les prières de ta Toute-Sainteté (1). 
Amen. 

(i) tH notvoty,6'OJ~ <10V, titre de l'évêque, quand 011 lui parle. 


